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LÉON LECLÈRE 
ex~l'eet:eutr de l'Unhtetrsit:é libl'e de B11oxelles 

Des gens qui ont accueilU la signature de l'ac­
cord militaire avec une ;oie sans mélange, ce 
sont ceux qui apparüennenl à la nombreuse tribu 
des Franco-Belges, comme dit M. Clément Vautel: 
Français établis en Belgique, mariés d des Belges; 
Belges établis en France, mariés à des Françai~es; 
naturalisés des deux pays, qui n'ont pourtant pas 
oublié leur patrie d'origine. Ils sont au moins une 
centaine de mille, qui ont vraiment deux patries. et 
qui font que les rapports de la Belgique et. de la 
France n'ont Tamais été tout à fait les mêmes que 
ceux de deux pays compWement étrangers. La 
stupidiM des administrations aura beau multiplier 
les difficultés de passeport, la /ronti~re qui va 
d' Adinkerke à Longwy ne sera ;amais une frontière 
comme les autres. 

Si ces Franco-Belges avaient un ;our l'idée de for­
mer une associa/ion, une ügue (cela ne serait peut­
étre pas ~routile), nous imaginons qu'ils n:e pour­
raient pas trouver de meilleur président que Léon 
Leclère. 

Fils d'un proscrit français de 1852, ce bon défen­
seur de la culture françai.se, de l'idéal françai.s, 
enseignant l'histoire depuis quelque vingt ans aux 
étudianls de l'université de Bruxelles, a tou;ours 
cherché, dans ses cours, une exaltation raisonnée 
du patriotisme belge. Fidèle à la doctrine généreuse 
d'une nation qui, ayant inventé le principe des na­
tionalités, l'a répandu dans le monde, au risque de 
nuire d sa propre influence, tout simplement parce 
que c'était la ;ustice, il a fait partie, dès ses débuts, 
de cette pléiade d'historiens à laquelle la Belgique 
ne vouera 1amllls trop de reconnaissance, parce 
qu'ils y ont éveillé la conscience nationale, parce 
qu'ils ont appris aux Belges qu'ils étaient les héri­
tiers d'un passé magnifique, et qu'ils ont un rôle à 
;01ier dans le monde, ce que la plupart d'entre eux 
1le savaient pas. 

"' La culture historiqrie n'est pas sans danger, parce 
qu'on. fait dire au passé à peu près tout ce que l'on 

veut. Les pangermanistes y ont trouvé la ;useifica­
tion de leur fol impérialisme. Tout récemment, 
c'est parce qu'ils se sont laissé griser un moment par 
les sou11enirs de leur grande histoire, que les patrio­
tes polonais orzJ failli s'aliéner les sympafhies de 
l'Europe. c< je commence par prendre, disait Fré­
déric li. je suis tou;o11rs sûr de trouver après coup 
des pédants qui sauront justifier mes conquêtes. 11 

· Les historiells modernes 011.1 trop souvent donné 
raison à ce cy1ùsme tout prussien. Mais il en est de 
la culture historique comme de ln langue du bon 
Esope; c'est ce qu'il y a de pire, et c'est ce qu'il y 
a de meilleur: cela dépend de qui la manie. Nous 
pouvolls dire à la louange de l'école historique belge 
que, hormis quelques pions flamingants, tou"5 ceux 
qui y ont ;oué un rôle ont su, tout en excitant le 
sentiment national, rester d'assez bons Européens. 
Dans un pays qui ne croyait pas assez en lui-même, 
il faut excuser de leur part quelques crises de va­
nité un peu provinciale, quelques tentatives d'an­
nexer les grands hommes du voisin - ce qui est 
beaucoup moins dangereux que de vouloir annexer 
des territoires. Il est probable que jamais nous ne 
nous querellerons sérieusement avec la France sur 
la question de savoir si Godefroid de Bouillon est 
né à Baisy-en-Brabant 011 à Boulogne. 

Cependant, il faut avouer que les événements de 
ces dernières années Oll.t donné un léger démenti 
à quelques-unes des thèses historiques les plus en 
faveur dans notre pays. En envahissant la Belgique 
et en allumant, dans le cœur des gens de ce pays, 
une haine qui n'est pas près de s'éteindre, malgré 
l'ingéniosité de certains hommes d'affaires, les Bo­
ches ont rendu assez difficile à soutenir la théorie 
de Pirenne qui faisait de la nation belge une sorte 
de synchronisme franco-gcrmarzique, une terre 
d' éclzarige entre la civilisation de l'Allemagne et 
celle de la Gaule latine, une manière de noyau 
lotharingien destiné, par la Providence, à amorü.r le 
contact entre dellx races éternellement rivales -
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peu importe, d'ailleurs: cela n'a pas empêché Pi­
renne d'écrire un che/-d'œuvre. 

Cette doctrine convellait à notre feue neutralité, 
et les événements qui se sont déroulés, depuis 1914, 
nous ayant rangés définitivement dans un des camps, 
ont montré que notre véritable rôle historique est bien 
plutôt de servir d'avant-garde et de couverture à lil 
civilisation latine que de faciliter ses échanges avec 
l'éternelle Germanie. 

Nous trouverons d'ailleurs dans notre passé tout 
autant d'arguments en faveur de cette thèse-là qu'en 
faveur de L'autre. 

Nous imaginons que si Léon Leclère était un 
homme à théories, il mettrait route sa science et 
toute son éloque11ce au service de cellè-là qul est 
bien selon son cœur. Mais, très Français, très sa­
vant français, en cela, Léon Leclère se mé:fie des 
théories. Dans le passé, il cherche plutôt l'humble 
vérité, souvent contradictoire, de l'illustration de 
ces grandes lois historico-philosop1Uqaes qui per­
mettent de brillantes généralisations, mais dans les­
quelles on ne fait souvent entrer les événements 
qu'en leur donnant le coup de pouce de l'interpré­
tation. Historien, il est plus près de Fustel de Cou­
langes que de Treitschke ou de Ferrerro. Très capa­
ble de comprendre la poésie de l'histoire, a s'en 
méfie comme il convient à un homme de science. 

TT'l 

Cette attitude modeste, tranquille, an peu effacée, 
il l'a également comme professeur. 

Il succéda dans la chaire d'histoire du moyen âge 
au docteur Philipso11i. lequel servit de bouc émis­
saire au conseil d'administration, lors des incidents 
de 1892. 

Les incidents universitaires de 18921 Dieu, que 
c'est loin/ En ce temps-là, les députés, les minis­
tres d'au/ourd'hu, sans compter certain mousti­
quaire, essayaient leur éloquen~e à lil Salle Saint­
Michcl, à La Bouteille du Brabant, au Ballon·, et 
autres Ueux célèbres dans les fastes estudiantins 
de Bruxelles. Que d'ordres du jour, de motions, 
d'affiches/ Comme c'était amusant de donner au 
plus magistral des chahuts de beaux prétextes philo­
sophico-poUüques ! Le fait est que nous eûmes la 
peau et la chaire du pauvre Philipson, savant de 
valeur, du reste, qui avait malheureusement rap­
porté des universités d'outre-Rhin, où il s'était 
formé, des méthodes autoritaires qui ne con.venaient 
pas à l'université de Bruxelles. 

Ce fut Leclère qui en profita. Heureuse fortune, 
non seulement pour lui-même, qui dut à cette cir­
constance d'être un très jeune professeur ordinaire, 
mais aussi pour l'université, où il n'a cessé d'avoir 
la plus heureuse influence. 

'l 'l? 

Succédant h un professeur impopJJlcri.r.e, il etU été 

assez naturel, et dans tous les cas fort excusable, 
que le je11ne historien fit de la populilrité; a est, 
somme toute, assez facile à an professeur de se 
faire applaudir. Mais ce n'est pas du tout la manière 
de Léon Leclère. Cet homme d 0études et de cabinet 
n'a rien du professeur politicien. N'aimant qu'une 
chose: la clarté et la vérité des jàées, il n'a jamais 
cherché le succès facile des cours à tapage. Au pre­
mier abord, ses leçons paraissaient avoir quelque 
chose d'un peu terne: l'histoire du moyen âge n'est 
d'ailleurs pas un sujet particulièrement excitant. 
Mais quand on avait suivi tout le cours, on s'aper­
cevait que, darrp l'amas confus des événements, per­
sonne mieux que Leclère ne savait mettre de l'ordre 
et de la clarté; il aurait fait comprendre la Querelle 
des Investitures à un député du Frontpartij; il au­
rait donné le gol1t de l'histoire à Marinetti lui-même. 
Celui à qui, lorsqu'il avait été nommé, quelques 
bonzes reprochaient d'être un professeur improvisé, 
se révéla comme un professeur-né, comme un pro­
fesseur de race. Aussi, quand, au lendemain de 
l'armistice. il s'agit. pour l'université, de repren­
dre son rôle dans la formation de la jeunesse, son 
rôle qui dei•ait être le premier rôle, ce fut tout natfl­
rellement à lui que ses collègues so~èrent. 

7?? 
Le rectorat de Léon Leclère aura été un rectoral 

brillant, mais non un rectorat commode. La popula- ~ 
lion estudiantine, au lendemain de l'armistice, s'ac­
crut tout à coup dans des proportions extraordinai­
res. Les études ayant été interrompues pendant qua­
tre ans, toute une ;eunesse revenait de l'armée, avec 
le désir de rattraper le temps perdu et la vague idée 
que les années de tranchée devaient compter comme 
des années de travail. Il s'agissai~ de concilier le 
respect de la science et des examens avec la consi­
dération que l'on devait aux jeunes héros qui reve­
naient s'asseoir, encore revêtus du glorieux uni­
forme, sur les bancs de l'école. Cela demandait du 
tact, de la fermeté, de la bonté: M. Léon Leclère et 
le corps professoral s'en sont tirés à merveille. Et 
maintenant, l'université, enrichie par les donations 
américaines. va vers de rwuvelles destinées! Histo­
rien de valeur, esprit libéral et généreux, Leclère 
aura puissamment contribué à en. moderniser l'es.: 
prit to11t en en maintenant les traditions. 

??? 
Au dernier déjeuner franco-belge, à Paris, c'est 

lui qui prit la parole au nom du. monde intellectuel 
belge; personne ne parla avec plus de tact, d' élé­
gance et de cordialité. n dit exactement ce qu'il fal­
lait dire, comme if fallait le dire, déterminant, avec 
autant de neUeté que de générosité d'esprit, les 
rapports de la pensée belge et de la pensée fran­
çaise. De la hauteur de vue sans pédanterie, de la 
fra~hise sans brutalitt. 
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Bien qu'il y eùt, à ce déieuner, quelques illustres 
professionnels de l'éloquence. c'est peut-être Le­
clère qui eut les honneurs de la ;ournée. Cela n'a 
point surpris. mais cela a comblé d'aise ceux qui 
connaissent de longue date ce savant modeste. et bien­
i•eillant qui, avant la guerre, avait tant contribué à 
for mer une ;eunesse patriote el de cultare française 
et qui, durant les tristes ;ours de l'occupation, fut 
un des cc mainteneurs» de l'esprit public à Bruxelles. 

POURQUOI PAS? 

Stoul et Ales, 
,\lrl fàmc en joie 

Comme Pourquoi Pas? 

'l'êl. : llruxeUcs 112.8'1 
Anvers 28 .87. 

Lettre à l'inconnue qui d6sire se marier 
rn de 110~ kclrurs a lu awc émotion, à la page 586 

ile notre numéro tlu Hl cournnt. la réponse d'une hono­
rnhlc 1lm10isclle il une annonce 111atrimoniale. Cette pro:;e 
lui a paru 1lécdcr une ingénuité Yirginale. 

li nous dcrnanrle de bien vouloir faire tenir à l'aimable 
1•;rn1liJalc la lettre ~uivantc ; 

Mndcinolsclt.,, 
\'c.us avez C•)mpris snn:i ùou!c que le monsieur donL vous 

offre:t. d'être lu fo111mc n'est. PClil 11igne dti vous, car, s'il a 
wmmuuiqué volro Jett..1 n cet lrrévt:rencieux • Pourquoi 
P~? ~. c·c~l duns le ùcss-Jin évident de \'OUS ridiculiser am: 
yeux de sl's légions de lccteu1-s ns;ldus. P.innellez·m-Oi <ie bri- · 
gu<'r la Co\'~111· d'obtenir votre rnnin, cnr je sens que je suis 
U11Pl'lé it vous con<luh·13 au sept.lèmc ciel r>ar des voies ex­
<'lusivcm1cnl lochki;. 

J'excuse lol\t : volro Ocrllurc, vofre orthographe, votre cou. 
1·r~ge ~L mômo volro propret6. Touché jusqu'au de1à du cœur 
pur la lillïveté d Io slnr.ërH6 qui po1·cenL à travers votre 
!)l'ose, comuw \'Os pdlls 111J.l'cm11 ùont jo ne [ais pas Il-fi, vou­
<lraicnt émcrgc1· rl'un oorsngc que je devine plantureux, pal­
J•ilant cL ncurl, j1) n'oxlst(l plus que pour le désir de vous con­
naifrn el dll \'()Us uinwr. Nous sommes faits l'un pour l'autre 
cl l'nul1·0J)(lUJ' l'un, j'en suh sQr. 

J'ai des idé.:i; l.rl'.s llU'Sl'S, nous aurons le doux loisir de les 
me"'uror. cl je suis l1onnêt~; la preuve, c'est que vous cher­
chcrii>z en vain sur ma p-01trlnc moelleuse le moindre bou~ de 
ruban. Jo suis l'un des rnrcs &lg.,;s qui ne soien~ pas déoo­
l'éS. Vous n'lb'llorez pn.; qu'il n'y en a plus que 68 ;- encore, 
pnrml eux. S-O Lrou,·e-t-11 bon nombre de chevaliers d'indus· 
tric. $j ci'la ~ul vous lnlérc;>s-~1·, je n~ chante jamais Hio· 
dou..;tnn el jè dOtcsl" le tango. 

L'expérience oo la \'le ? J'en oi suffisamment pour voir que 
\"OUS en mnnquc7., cc que }•1 lrou\'\l délicieux et ce qui ran 
què, mornl~mcnt, jo vous ldolfllre d'ores el déjà. Comme vous, 
c.rmm11 le C:hrbl fi sn eruclflcnlion, comme la plupart de nos 
concil-0yC'ns nés en l'nn cle gnkc 1887, j'ai 33 ans et je sUis 
sou 1 sur terre. 

Sonia oL Von Rcoth 1 Van Rrelh el Sonia, quel rêve l Et 
ill suis clispos6 il tenir avec vous, non seulement un petit 
corumcr~ ou un hôtol·l'CS({iurant, ce qui esL déjà très fort, 
muls tout, tout. œ que vous voud!'ez. L'amour décuplera mes 
fol'ces eL vous me rcuonnoHl'ez presque pour Qet hercule d'Al· 
los l PulSQ\le vous Otes {ltlle, nou$ IJ.endrons t~ut œla. et te 

resl•l 8\'CC une souriante bonhomie. 1\otre vie, ma. blonde 
(mon Dieu, PoW'\'U <tue \'(JUS soy;;z; blondeO, sera une per­
pOtucllc r isette : selon \'OS neux, nous ferons un maria~ 
IJ~n uni, llyglénlquc, modeste. ncli!, propre et oouragaix. 

:\'c craignez rion, Yous 11'nur11z pas w1 bomme combl6 do 
lorlunc, mals comulê d'al~ cl qui ne possède, comme vous 
k! llé.:;ire1.. qu·un f1Clil a\'Oir, un lr\!.s peUt avoir. Je vous 
en flxcrni le chlfCro au 1·cndi.>7.-vouc; que vous voudrez l>ien me 
donoor par l'l11!c1métlinirc du " P. P. ? •, sous ks initiales 
T. E. :\. F. E. P. A., c<1r cela ne r.•gnrde ni la Spaooise assi· 
ùue, ni Oicu Io PèN, ni Io Dolent ~lnc.robite. ni le pion. 

\"ous n'ëtros pos, 11itcs-wius, un idéal de beaulê. Moi non 
plus b!i;n quo hor" concou1·s au lournoi du plus bel homme 
do lktlgiquo; mnls l'tdél.11, chère lime, n'existe pas. C'est un 
mylhc imnginé pnr les p-0èlcs, les U1éologiens cl les bolche· 
vlsle.,;, tous bou11Cur.s de crânes émérites. 

Si vous voulez vous foire une idée pbysique de celui qui 
vons (,c1·ll, lmnglnoz-vous, en très blanc, le portrait ôe M. 
D<minlm-Ln-Té·Tô : c'r.st tout tt fait moi, mais j'ai l'air moins 
BC\i:rc. ,l\,~pi:-ro que vous vous apercevrez que j'ai lout co 
qu'il fllu t po111 no pns 6crit'I) et pour vous pl&re. 

ll:ous ne !:t'rons pos riches, certes, mais nous nous con­
tc11!i>1·011s 1ll' rénlllOs au~sl moilesles que tangibles; nous se· 
roi~ heureux el nous n'ouron~ pas beaucoup d'enlants; de 
plu.:<. nous r~l•'rons honnt'.!lcs jnsqu'I\ la prochaine guerre. 

Il n'y a pa<; de qnot nous en désoler d'ailleurs, car nous ne 
l'nllcndrons pas longlcmps. 

A \'OUS \'Oir - ah! qoo cc soH bi.:-ntô~ - j'imprime sur \"Ol.re 
fronl pllr, en pcns~. un baiser réscr.,.é. 

Je suis celui QIJI ,s.~rn : \'Olro mari, dcYant el derrière les 
llommcs. 

X. X. 

comme du BEURnE 

MARGARINE 

ERA 
aux Fruits d'Orient 
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Iles f'Iiettes 

L'expiation 

L'Anglet<'rre. qui i::emhlait ln grande triomphatrice le 
la guerre, l'Ansktel'l'c, qui, de;; dépouilles de l'Allemagne 
vaincue, s'était attribué les meilleurs morceaux, l'Angle­
terre. qui a mis la m:tin !lur ll'S plus beaux territoires 1·0-

loniaux et qui s'est sail'ie ûc tous les puits de pétrole 
qu'elle a pu pren1lrc, semble à la veille d'une i·évolution 
sociale. Il n'y u pas à s'en n\jonir, car elle occupe dons 
le monde une place l(llC 111.irso1rnc ne serait en élut de 
prC'ndre el ceux qui onl eu le plus à se plaindre. parfois, 
de su politique i'lroitc C'I égoï:>tu 1lcpuis l'a.rmislice, ne do1-
\'l'nl pas oublier h•s imnH!n~es senices qu'elle a rendus 
pendant la guerre. Sans elle. il est é\"ident que nous 11'au-
1·ions pu vaincre - t't tous (<::; ''bons Ew·opéens » sou­
haitent de tout leur cœur qu'elle :.e tire YÎclorieu:>emenl 
ile la crise terri hl·· 1p1'cllo lrnver'e; mais on ne peul 
s'empèclter de cunslatcr qu't•lle expie eu cc moment toulP 
una série de fautes séculaire:;. · 

La plaie d'Jrlande, qui i11[1·l'le <'li cc moment tout l'or­
ga11ismc britannique, fut ouvcrlt' par Cromwell. Elle au­
l'ait peut-être pu ôlrc guéri•: quelques mois avant la 
guerre, si le gouvernement avail eu la Iorce et le coura~c 
de mater l'insurrection tic l'Ul~lcr contre le projet de 
llomc Rule. ~fainlenanl, on ne roi! plus d'bsue à la i-i­
tuation. L'Irlande !out entière e:;t décidee à ne d~poscr 
les armes qu'après avoir obtenu l'indépendance complète. 
Or, les choses en sont au point que l'Angleterre ne peut 
y con$enlir sans risquer de \'Oir ses Dominions rompn• 
à leur tour le lien qui les rallache à la mère-patrie. Tou(('S 
les passio11s rrligicuse~ et soriales sont surexcitées nu su­
prême degré. Cc n'est pas seulement une guerre civile qui 
s'allume là-bas : c'est unr. guerre de religion. 

Mais la situation inlût•icuro dl' l'Angleterre m~mc n'est 
(Hls moins grave, ri., h\ nussi, on peut parler d'expintion. 
Tin grandeur d~ l'EmJliri' Lll'ilannique, au xix• 11ièclc, est 
l'œuvre d'une arislocrntic. œune admirable d'une classe 
admirable d'êncr~ic, de pntiencc et de sens politique. I.e 
marin anglais, • l'industriel anglai~, le marchand anglais, 
l'aristocrate anglais sont ile fort bt•aux types humains. 
T.c gentleman a pu se consicMrcr ;'\ bon droit comme le roi 
du monde. tel le citoyen romain clcs temps antiques ; mais 
cette royauté a été conqui~e aux dépens d'abord tle CPU\ 

des Anglais qui n'ét:licnt pas gcnllemco. Pour prorurcr 
de ln main-d'œurre à ses usines, des marins à sa flottr. 
iles minrurs à ses miue~. le gentleman a délibérément 
1111pprimé le pn~·~an, petit prop1·iélair<'; il n'y a pour ainsi 
dire plus de papan~ en Angleterre; il n'y a, ùu reste. 
prn:quc plus dt? champs en ,\nglelerrc. rien que iles p:lt11-
rnges, des parcs et 1IC11 terrains de chasse. L'usine, ln 
flotte, le comptoir, ln mine ont tout pris. C1esl pourquoi 
il n'y pas de contrepoids au mouvement travaillisl•'. Le 
~enllcman d'aujour1l'hui expie la dureté el l'imprhoynncc 
de ses pères. 

La Buick 6 cylindres 

C'esl la voilure sensible, silencieuae et .simple. De con­
struction impeccable, clic rivnliso de solidité et d'élégance 
avec les plus grandes marques européennes. 

Belgique, France, Brésil 

Le llré~il fui notre allice pendant la guerre. liais a\'anl 
de prrndrc parti, cl liicn ljllC Ioules les sympathies nous 
fu<.scnt acquises, il gc l;\ta longtemps. On comprend i,:t1. 

D'ailleur~. il ni' tl!.'111anda11 qu'à se laisser persuade1·. 
Il !'allait lui demonlrer l'intèrêt qu'il avait à entrer i111-
mé<liateni<'nl dans la danse. 

On dira pcuf.-~ l rr, un jour, le rôle que joua dans ct•tl<' 
dèmo11!11l'Mio11 un dt~ 11os amis, ~r. Armand Pcli tjean, un 
Belge Oil plutM 1111 Franco-Ilclge, ingénieur de recole tll'I! 

mines de 'long, èlnhli '' Santiago du Cbili, cl que la 
guerre avait ramené de t.:c cote-ci de la mare aux harengs. 

Simple poilu, romme tout Français valide, M. Petitjean 
re~tail loyakmenl dans la tranchée, quand un ha:;artl mi­
rnculeux fit <lécou\Tir sa personnalité cl ramena à ln 
11ropagandc. c'est-à-tlirn à la place où il pourait rcntlrc 
le plus de service~; r.'<•.:.l 1111 des é\'énements les plus 
cxtrnordinnires de la guerre. 

F.l li. l'etitjcnn fit 011 Rnisil une démonstration heu­
reu:<c d pfa'rmploirr. donl le Brésil el les Alliés n'ont eu 
1111'à se Jouer. 

~· 
L'accord militaire franco-belge 

[,c \'oilà donc coudu, en dépil de quelques ~rachiawls tlu 
ministère qui conl'on<knt J'intrigue avec la politique, ru 
dépit de Camillo Huysmans, on dépit de Poullct, le dépcu­
deur d'andouilles. Le voilà conclu, grâce à la ténacité tlo 
Janson, grâce ;\ ln presse, grâce à la partie la plus snin t• 
l'i ln plus éclairée de l'opinion. C?nvention bi ~1~ motlcsl<' 
t'l qui se cont<'nte, t'n somme, ile fixer les concl1tions 1k la 
1·oopération kanco-brlge N1 cas d'attaque allcmandt·; 
com·cnlion bi(!n modec:tc, mais d' imIIM?nses ronséqucnce!'I, 
rat· elle détermine l'orientation de notre politique, elle 
monlre que nou!! sommes décidés à maintenir, à l'éga111 
de l'.\llemagne, notre attitude de créancier \'Ïclorieux 1•l 
non à obtenir 11"cl11•, r.n sous main, de petits a\·antag1~s 
cl tlo petits pri\·ilègell, en jouant au plus fin awt~ ell1• et 
avec nos alliés naturels. 

Pour se rendra compte des a\'antages, coni::équcncc de 
cet accord, il suffit ile parcourir la presse allemande cl, 
surtout. ln prPsse hollandaise. f\os bons \·oisins tlu Nord 
ne déragent plus. Ils nous accusent. avec cette éloquenr.c 
pnrliculière dont ils ont le secret, de comploter m·cc la 
République pour troubler la paix du monde cl sati~fnire 
«notre impérialisme» et notre « annexio~ismc ». Quant 
aux Boches, en nous couvrant, les França1s cl nous, clrs 
m6mcs injures, ils se sont chargés de démontrer <rue l'al­
liance était indispen~ablc. 

?? ? 
Un confrèrl'.', illusfrc cuire lous, M. Raymond Poincnr1•1 

traitant, dans 111 Rt>vue rlC$ Deux A-fondes, rie l'ncco1·1l 
franco-belge, dit clos choses aimables à l'un dNl trois 
Mouatiquaireli : 
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L:e&;e.nUd, ~ril·ll, csl qu'à l'a\'clllr la Belgique et la France 
11cmcurtnl !Jlllmemcnt unis. 

Comme Io remarquait, œs jour:.-ci. a\'ec un sens très juste 
des réalités, un ~crlvain belge fort distingué, M. DwnonL-Wil­
dèn, celte union •'.St la loi mï:rue de l'llistoire et de la géogra· 
phlc. l..t'..s fll'U\'<'S lJclgcs sonl Cranco-1;,t,lges. La culture belge 
esl franco-belge. Tout commande et tout facilite J'amilié des 
<!eux pays. • 

Aussi m'assoclornl·Je, quant 8 moi, <le grand cœur, aux 
vœux qu'implrn il M. Durnonl-Wilden la signature de la con­
vention mlhlulre. Je souhaite comme lui, et je n'en doute pas, 
comme les gounm1rments belge et français, qu'un jour 
\'lenno pmrhnlnenwnt 01'1, en dépit tles divergences d'école et 
d'lnU:rêts lltlrtlculil'rs qui divisent encore la France protcc­
Uon nislc ('[. lu Belgique lilll'i.l·érhangisle, des accords écono· 
mlqucs cmnpll!l~•ro11L l'entente actuelle et achèveront de ga­
~·anlir, (lnns lu paix, ln !éronclo collaboraLlon des deux peu· 
pics voisins. 

Voili\ un \'!l"U Oll<JUel Pourq11oi Pas? s'associe de toul 
l('Cl'tll'. 

~~ 
PIPES BREYER 

D'ARLON 
LES MEILLEURES SEVENDENTPARTODT 

f>ronostica 

Emile Vonûcr\'cldc quitte le ministère. li y est absolu­
ment décidé. li a fait part à ses amis de sa résolution 
arnnt lie partir pour la Gl•orgie.- Louis Franck ne revient 
ù Bntxellcs qut• pour donner sa démission. - C'est Jaspar 
qui devic11tlrn le chef clu cabinet.- Ce sera peul-être aussi 
If. Brunel ou M. ~~rrcra. - Le roi est absolument Mcidé 
à ne pus ll\d1er D<•lacroix : c'est celui-ci qui sera chargé 
de plt\trrr los fissut:cs; - Adolphe Alax de~iendra « pre~ 
micr >> : c'est une ulft.111·<' entendue. - Hubin PI_'llndrn le 
porlefruilll' du 1·ovituilleml'nl. - Renkin, sùr d'une ma­
joril~ de Dl'oitc, vn reparaître non ~as seulement comme 
ministre, mai!! romml' rhe[ du rab1net. - ~(. de Ro 
prentlra la plarP tic Paul-Emile fan~on. - Sinon, re sera 
M. Dcv~z<'. - Pas du ioul, cc sera .\f. de rrière. - Si ce 
n'est pas le marquis Imperia li qui pri.>nd les affaires élran-
1!êrcs, cc sera ~!. de \li•\itr:;. - Si re n"est pas lui. ce 
sera le lt.11011 de Moffart. - Si ce n'est pas le baron de 
MoITarl. r.~ srra M. Tibh:rnt. - Si cc n'est pas ~r. Tibbaut. 
cc sera ~!. l.ckeu : tels :;ont 11':; pronostics absolu.meut <'On­
conlant' cl Mfinitif!' qui se colport1·nt l'ntrc les hui!<siers 
.et les C'onciergcs de la Chambre el du Sénat. 

De lenips en temps, 1111 reporter cueille un de ces ren­
Sl'Ï~ncmenls ile prt>mière :;ourrc el le fait imprimer dan" 
sa feuille. 

El c'c!lt un signl' admirable du total désarroi et rl1• hi 
parfaite incoMrcnce où \'ivcnt le monde mini~téricl et le 
monde de~ parlcmt>ntaires. 

~ 
L'académie 

Ln voilà donc fondée l'académie, l'Aêadémie des lettres 
frnnçnises. C'c~l Desirée qui en csL le Richelieu. Il y a 
assur6menl quclquo chose cl'assez plaisant à voir le moins 

académique de no~ ministres et de nos écrivains réussir 
dans cellfl amnc dirfidle où l'académique baron Dèscamps 
avait échoué; mais cc sont de ces ironies auxquelles ceux 
qui ont i:11 Ï\'i d'un peu près la 'ie publique sont accou­
tumés. 

:\on ntoin'I plaisant le fait que li. "\\ïlmotte. qui rut 
jodis l'adversaire le plus déterminé d'une académie de 
g1m~ de lettre!!, figure (au titre de philologue. il est vrai) 
1>armi les membres fondateurs . Personne n'y est mieux à 
sa plact'. du reste, car outre la science et le talent, il 
pos!'èdc li un d1•gré éminent ce tour d'esprit, ou si vous 
voulez de « ro~~cric » proprement académique, qui est 
assez rare l.'ll Til'lgique ; M. Wilmolte excellera dans l'éloge. 

Ces prcrniers arndémiciens nommés par décret sont du 
reste bien ('hoisis et cela montre qu'en somme les prix 
quinquennux ne furent pas mal donnés. 

Colle première lis te d'immortels belges ne comprend 
que noms indiscutes. C'est le choix des autres, de ceux qui 
seront ôlus pur ces grands hommes officiellement estam­
pillés qui sera intéressant. Au reste. nous sommes bien 
tranquilles. Tout le monde y viendra à son tour de bête. 
Rest!' h !l<Woir i-i, en Drlgiqu<! comme en France, le titre 
d'acadi\mirien :wgmrntcra la \"alcur marchande de la 
ropic. A Paris, le fait d'~lrc l'un des quarante ,·ous con­
fère le droit d'encombrct· certains journaux de tartines 
que per5onnc ne lit. mnis que tout le monde re.spech•. Et 
rt•ln ronstitue pour un homme de lettres d'appréciables 
invalides. 

Sacha et Eugène 

L'actualih" thMtralc cl un deuil attirent simultanément 
notre atlcntion sur le nom de Sacha Guitry. La revue mar­
seillais(!, /,e !•'1·11. ruconl a sur lui, iadi~, cette anecdote qui 
mcl en scènr un ùc nos amis düiparus. 

Il y o. quolq11os nnnécs, son père, le grand acteur, s'oppo­
sntt Il sou mnrlnge ovoo une déllcieuse acl1•ice; jJ l'aYo.il confié 
aux soins rie 8(1S !Jons amis, 8ugè11e Deruolcler, avec mlsslon de 
le hl"n garder. 

Pour ~ vr11g1ll", lo jeune homme i.nvenlait mille mnlkcs. 
Dans ln propriél~ li•~ l'~~crivo.ln belge, son h6te. se promenaient 
ck's poules 1'1 11<.!s canards. T.e jeu favori de Sacha Guill·y fü1U 
d'1 ll"llOSporlt'I' .illl poulaJJler le-; œuls cres C8PCS, d'endUÏI'<l Ô-' 

oollc k?s plundu~ ùc bols oil erra1.:nt les poussins, d'"allacher 
des boules cl~ plomb aux palles des pigeons. Ne s'a\'i5a-t-IJ 
pa". un jour, rio plumer mllluli.:usement le coq. orgueil de ta 
bo.s~ur: JI appelait cela "lui couper les cheveux•. 

Un soir. Sacha résolul de i-•cn!uir pour PIL5Ser la nulL à 
Parls. Il CronchJl 111 palissade. ~fais le cbren de garde se pré­
cipite sur lui <'\ l'attrape au bon endroit Le blessé esl ramC'né 
chez son gal'dlcn •'l ltù dil, en monlranl son BITière-train toul 
ensanglanté: 

• \'rnlment, F:ugène, votre chien a de bien mau\'oiscs 
rnœurs 1 • 

~-~î Si vous voulez réduire la dépense au 
.;;;/1./1~ minimum, roulez sur une « FORD », 

••• v••v'"'"' c.A• 1 ~0 du füllly~ Ostende 1920, sur •144 
ronc:urn•nts. 11{/l'lll'f' Génél'ale Belge: P. PLASAIAN, 20, 
houlernrd Mnnricc. Îirmonn icr, Bruxelles. 
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Ne touchez pas à la reine 

A propos du rt'lour. à J\n\'ers, retour justirié ou non, 
d'un floche de l'innncr•. des journaux ont prononcé le nom 
de Mme \'nradt'nl'ld<>. D1• quoi, le lendemain, l'un s'excusa 
à peu pr~s. Son rrmords nous parut d'origine mondaine 
et courtoise. Et ccln nou~ remet en esprit la galante con­
signe qui éc:uto lrs femmes de nos discussions. Cepen­
dant. nou~ croyons que Mme Vandervelde, dont on sait 
l'intelligcncr, ln cullu1 c'rt l'activité, ne réclame aucune 
indemnité ou intangihilité. 

Il est un foit : r.'L•st quo nous avons ou avons eu des 
ménage~ minii;tt'.!ricls en représentation. Il est assez dirri­
cile de disjoindr!' dans Ir blâme ou l'éloge des «moitiés>> 
si cohél'1•n l1•~ : qui s'expose aux vivats, s'expose aussi 
aux ln·ocnrds. Nous sommes bien certains que teUe est La 
pensée do Î<'mmcs loyal<'ment co nvaincues que la chose 
publique réclame Jour concours. 

Les beaux départs 

Et puisque nous 3\'0ns écrit un. nom propre, qu'il nous 
soit perrnis de dirn combien rut impressionnant le départ 
de 'f. Vnnclc1;·t·lde 11our la~ Géorgie. de M. fander\'elde cl 
de sa cour. Paroli:s èrnouvantes. tètes nues, saluts à 
anglt• droil. neurs. a%istance distinguée - et populaire 
tenu à l'écnrt, c'{·tuil d'un chic ! d'une lenue. .. On ne 
pourrait foire mieux pour le roi du Monténégro ou pour 
Lenino. 

On rrmar<1un fort quP. M. Kamiel Huysmans, légat a la­
tere, avait u11 pardt•ssu!'4 jaune à pélerine. et qu'il por­
tail sa petite ti'lc jaune tout en haul en haut d'un cou 
exceplionnell<'mcnt. haussé, pour la circonstance, de 
25 centimNrr.!I nu bas mol. 

Il c!\l qucslio11 de l'utiliser comme antenne pour la 
télégraphie sans rit. 

Les savons Bertin sont parfaits 

Une miraculeuse aventure 

Nous vous :won~ rncontl>, il y a trois semaines, une 
histoire que nous n'avions (fichtre!) pas inventée : le duel 

• d'Abrahom cl de Jacob dans une chambre obscure et 
close. Abraham s'en va décharger son pistolet dans la 

Comme 

cheminée - rt tue Jo1·ob qui s'en allait par ce chemin. 
Or. nous Ji!'ons dans le Journ~I. sous la si~alure de 

li. Maurice clc Kohra, le récit d'un duel entre O'Brien cl 
Fergu~~on. En voici la fin : 

:'\ous avions rallum~ l'fü.>etricité el, à notre grande surprise, 
nous constations qu·o·nr1cn, en cf!cl, &\'a.il disparu. 

" Ayanl pillll de lui, expliqua Fèrgu.sson. je me suis, dans 
l'obscur!t~. approché de la cheminée, j'si tourné le canon de 
mon arme ,·crlicalement et j'ai faH teu ... rattends encore la 
r~pliquc d'01lricn. " 

Les lômolns de l'irlandais scrutaient du regard la pièce nue. 
La fmêlre C!lall encore formée. Il n'y avait nulle issue ... 

Soudain, un bruit sourd de gravats qlli lombaienl nous fit 
revenir vers ln cheminée. No1ls entendîipes une soi·te de rll.Je 
e~ nous vtrncs choir, au mllJou de J'lltrc, le malheureux O'Brien 
qui, los mnins crlspl'<'s su1· le fond ùe son pant-0.lon, geignait. 
Jomcnlublcmont: 

" Ah 1 lo t.11n11it 1.. li m'a louché 1 » 

li y a dt• !<Îngulièn's coincirlcnces. 

La Pologne et l'Europe 

Si la Pologne ne rait pas la plus sage des politiques, CC' 

ne sera pas faute de conseils. Toul le monde lui en pro­
digue. des COJl!li!Îls. el relie bonne vieille Europe qui, il 
y a quelques !'Cmai1w~. :;e di~posail à verser un pleur 
philosophique sur ::on tombeau, veut, maintenant. lui 
apprendre à \'Ïvre. 

« De la modi·ration, du désintéressement! » lui crie-t--0n 
de tout11 pari. 

Le fait est qu'il y aurait évidemment un grand danger 
pour elle à rrno11wle1· l'avenLure de Kietf et à exciter à 
nouveau le srntimcnl national russe; mais il faul avouer 
que la modération lut est assez diîfi(!ile. Ses malheurs 
des derniers mois lui ont montré, avec une éblouissante 
clarté, qu'elle était prise entre deux dangers qui ne sont 
pas près cl 'ôtre dissipés : le danger allemand lui est ap­
paru aussi grnve que Io danger russe. Pour se gtwanlir 
<lu moins ronlrn cc dernier, e>lle voudrait bien occuper 
quelques points stratégiques un peu au delà des frontières 
qui lui ôtaient assignées. Ifeureuscment, iJ n'est plus 
guère quc~lion, dans la pre~sc de Varsovie, de là fameuse 
tronlièrc de 1792, mais de sécurité. Cela ne lui épargne 
pas, du reste, les accusations d'impérialisme, et elle risque 
toujours d'être excommuniée par M. Wilson. 

du Beurre .a a 
MARGARINE a a t 

E RA ' 

t a a AUX FRUITS D'ORIENT 
l .J 

~-... ---~·- ....... ~~·_.,._..._ 
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Si, par extrnordinaire, la paix était signëc du jour au 
lendemain. soit à Riga, soit à Rc:n1l. on sait bien, à Yar­
.sovic, qu'il ne ~\1girnit que d'une trhe. le bolchevisme 
ne pou\'anl pas démobiliser sous peine de përir - mais 
il faut bien foire s1•mul:int dt~ croire à la paix définiti\'e, 
sous peine de ,-oir rnrorc une fois l'EuropP, irritée, agiter 
sa férule. 

On demande du génie aux homm.es J'Etal polonais. Or, 
nous sa\'ons hi<'n, par lrs t'Xt!mples que nous avons soui. 
les yeux, que le gt\nic politique ne court pas les rues ... 

~ 
Eloquence patriotique 

Lors de la l'emisc d'un drapeau aux combattants de 
Corbion, le ruré tlc l'endroi t a prononcé un discours qui 
est, ponr parler comme l'Aw·nfr du /,u:r:embourg, un 
hymnw au drnprau d'une superbe onvolée. 

Détachons quelques phrasrs de celle belle page : 
Te souviens-lu, drnpcau trlc-0lorc, de l'ancienne Belgique, 

œlle d~s ans pas:;lis .. ., <fo ~ temps heureux où l'on voyal\ 
pointer sous Io ciel tes couleurs pacifiques? ... Un son-, on 
esl venu le chercher... On parlait à Yolx basse et ks cloclles 
prenaienl leur cn\'ohie comme pour les morts... Alors, tu 
t'es trouvé saisi pnr k• rcu des oombals ... Oh ! dis-nous, leur 
as-tu ft:nné les yeux? ... El, mnintenanl, où iras-lu te blottir 
pour pr.:mdr-0 ton repos? 

Voilà au moins qui s'appelle parler! 

~ T .\ ''1'-H~•; ROYALE, BRUXELLES. +-« 

1 
TIU.EPHONE 7690 1 

THE - VINS BORDEAU ET BOURG0GN!! 
:-: PORTO - CHAMPAGNES, etc. -: 

La nouvelle aristocratie 

Los hislodcns nouA rxpliquenl que les privilèges d-e la 
noblesse féoJale nvaient été juslifiÇs pa1· les services 
qu'elle avnit rendus. Au 1x0 i;ièdc, rurent nobles, tous les 
gens ile cieur qui <'Urent le courage de se défendre et ile 
défendre leurs voisins contre le brigand. En cet heureux 
temps. rlont le xx• sil>c:lü C1Jmmcnce à se rapprocher, du 
moins en lrlanrle el cri l\ussic, cc dont les hommes avaient 
le plus Lesoin, c'était Je n'~trc pas tués; ils étaient prèls 
à tout donne1· à ceux <1ui les garantissaient contre celte 
fâcheuse ên•ntualilé. Le courage Nait la suprême Yerlu 
et le guerrier l'homme le plus nécessairt. 

L'organi~ation de notre vie matl>riélle de plus en plus 
compliquée fait qu'aujourd'hui nous :wons plus b.esoin de 
charbon que de bravoure el que l'homme le plus utile, 
c'est Je houillcur. Ju!lqu'à ces derniers temps, il ne le sa­
\·ait pas, mnis maintrnnnl il le i:ait, et. suivant d'instinct 
l'e:Œ_mplc de l'hom~c de guerre du ix• ~iècle. il se dispose 
à faire payer au JH'n fort ses services. Aucun salaire ne 
lui parafl assez élevl>, aucun privilège ne lui semble exa­
géré. C'est unr nom·clle aristocratie qui se forme. 

Seulemt>nt, i 1 y a quelque rhose dont nous avons encore 
plus besoin que de charbon, c'est de pain. Le jour où ils 
s'en apercevront, reux qui le Font venir exerceront à leur 
tour un petit chantag() sur Ir.a mineurs el ces deux aris­
tocralics nouv1'llcs Re lcronl lu guerre. 

Et il y n des gens qui pr6tendent que l'humanité va 
entrer dans une ère de paix et d<l fraternité ! 

Etrange! 

Sur le prieuré de Godinne (à proximité de réglise du 
village), la vaste con~truction du llvn• siècle, convertie en 
ferme, que vous savez, deux 6crileaux : 

lnuti'f de se prtsenter pour la saillie : il y a ta cocotte. 
Les notions les plus 5Împlcs sont, le jour d'aujourd'hui 

à tout instant bouleversées... ' 

Qui n'a pu .!On petit volcan? ... 

La gloire de Frameries 

A un concours. à Ch:irlcroi, il y eut en présence la 
Soc1~l{! ch~rale ~e Frameries et les Disciples de Grétry, 
de L1ége. Ct'Ux-n Ill' hircnt pas tout à fo.it vainqueurs. li 
en résulta une t'Xplosion d'enthousiasme dans Frameries 
que traduit une aTîichP dont voici un extrait: ' 

Ln joul'lloo du 6 sc1ilemlJ1-e J!l'JO 1'e$lera une date mémoral>le 
dans l'hislolrc do l'nrl dl<lroJ. ~lie sera marquée d'une pieM'e 
blancllc dO.llS los nnnnlcs do i1otr-0 cher village eL réjouira 
soremenL les rnnnes li-anqulllcs de nos gloires loca'les : Ger­
main llullez eL Joseph DuLrnne. Jfüe accentue brillnmmenL 
1'6claL du renom orth;llcru<• tk Jn lerrc boraine; enfin, elle 
ajoute un hel\u ll<!uron nux rnstes glorieux de la province 
da Hainaut. 

Nous le proclamons nHc orgueil : notre pré...~oe dans 
l'arène orUsliquc de Chorler.ol n'a\'a!L qu'un bu\, la magni· 
ficalion de l'art rJioral, la aJonflcatk>n du plus pur idéal èJe 
la beaulë moral4! 1 

Oui, nous somme.' mtns dans ln lloe derrière Ja céJ~hre 
phalange tics • DisciJll.:S d-0 Grétry ~, nos atnés, nos mai· 
tres; nous en sommes d<:.œndus leurs égamt, Jeurs vain· 
queurs ml!mc, puisqu'ils &vawnt nous baUre. A l'instar des 
grands citoyens de Rome, nos bmves chanteurs sont sortis 
du • Capitole cnrolo1 tîglcn b li:? front couronné oo laul'iel's l 
................... ... 

Du fond de notre cœin· n\~ndrt et heureux, à t.ous : auto­
rités, concitoyens, cl1crs camarades représentants des aJ1s 
el des sports bornlns, nous adressons l'expres$on émue de 
notre lnflnlo gralllude. 

L'ent.houslasmc délirant d'hier soir a d<>nné à l'âme de notre 
peuple des Joies pUl'es et ournbles, et ces heures glorieuses 
ont passé en lnJssant dons l<>s csprlls et dans 1€S cœurs un 
souvenir q\l I ne s•ort1tcern point. ,, 

« C'ro toudl F:riim·~·les "· 
Et nvec tout ça J,ouis Pil•rard est au Brésil! 
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Toujours eux 

On \'isitc lu nou\'ellc villa du baron Zeep à Blanken­
b~hc. 

Un invité re11111rq11e une "latue de bronze représentant 
Andromaque. 

« Oh! que c'est joli, cela, Madame la baronne li.N'est-ce 
ras Andromaque? 

- Allcio ! 11011 1 hein : c'est en bronze, et du vrai 
znro1·e ! >> 

La multiplication dea pains 

Dans une bourgade waUounc, le curé, en chait•c, vou­
lant expliquer à son auditoire somnolent l~ ·miracle de 
la niultiplir.al ion des pai ns s'embrouille dans les chiffres 
el s'ècric : « Admirtlz, mes frèœs, la puissance du Sei­
gneur, qui nourrit 4 personnes pendant 4 jours avec 
, 0,000 pains ... 

« J'en ferais bien autant », s'exclame une voix dans Il! 
fond de l'église. 

C'est Nicolns, le garde champêtre, vieux militaire qui 
\'Îent de relc\'l~r le gant. 

Mom1ieur le cur~ i;c mord le.s lèvres. vexé. se tait et :ie 
Jlromet bit'n de pincer Nicolns au prochain sermon. 

A huit jours dt~ là, il remonte en chaire : 
1c Chers paroi:.sien.s, en ,·ous exposant Le miracle de la 

multiplication, la langu-0 m'a fourché. J'ai vouJu dire que 
le Seigneur avait nourri 40.000 personnes avec 4 pains 
prndanl 4 jours. Eh bien, fücolas, en feriez-vous encore 
autant? 

- Si fait, si tait. monsieur le curé, avec ce qui res­
tait rie dima11che passé! » 

lnd Coope & Co. 

Stout et Pale Ale, les meilleurs. 

Le bon faiseur 

Le~ Bruxellois qui, pom· leurs vêtements, aiment la 
mode u11glau1c pourronL \ oir leurs prédilections satisfaites 
sans cl~·voir se rcnll1c à Londres. 

f,c ll<m Marc/1r v1t•nl de (Hisser uu contrat avec l'un des 
11rincipa11JC coupeurs 1Je la capitale anglaise. Il a fait les 
sarrifict~ n~r.es~aires pour s'attacher un coupeur anglais 
cle tout prcn1ier ordre et très connu à Londres. 

Emeignea 

Lu à la dc\·anturc 11'une échoppe de tailleur, à Bierge:i 
(Brabant) : 

CLIE~TELE 1 
LA!.> él.of!es sont encore chères. 

lwlournngcs les él<>Ues sont enoore bons économies ; 
le.> uulros mêmes choses. 

Rolournarias les casquettes ; où neu!. , 
Coupe les cheveux eL barbes. 

Tous les samedis et dimanches fermée à midi. 
nepassagee les costumes. 

Los 11ulrcs choses pour dames. 
C'est du petit nègre brabançon. 

. .. ? ? ? 

Au Parillon du Parc, d'Osten4_e, cette pancarte : 
Sou "Ce thcnnale, chaude et lroidc. 

Il n'y a qu'à Ostende où une eau, pour être thermale, 
n'a pas Lcsoin d'être chaude! 

?77 

A la montre d'un cordonnier, rue Blaes, à Bruxelles : 
8rJlti11c.~ à tous pri.r pour dames iauncs. 

Clientes exclusivement japonaises et cb.inoises, proba­
blement? 

Septembre à Ostende 

Dicton oslcndais : En aoO.t, les plus br illantes journées, 
on seplcmh1·e, lrs plus beaux jours. La splendeur des villes 
d'eau o une existence plutôt brève. Ostende, privilégiée, 
non SNtlcmen l n 11n grand mois : aolit. 

Mais ccui qui nimcnL le calme et la mer pour ello­
même, y affectionnent l'atTière-grande-saison de septem­
bre. Au Kursual, toujours animé, ne cessent de dêfiler les 
ndcllrs de !'Opéra cl de la Monnaie. 

~ 
l.res sonnets du doeteuP 

pa.tr Geor g es Camaset 

L'amusant et spirituel sonnet que nous avions attribué 
par erreur, dernièrement, au docteur Delatlrc, fait partie 
d'une suite d'cn\'iron trente sonnets connus sous le nom 
cfo So1111rt.~ du Docteur. L'auteur, Georges Camuse!, mort 
en 1887, les publia en un petit volume tiré à cent exem­
plnircs Pl dc\'enu introuvable. 

D'atn11s:111ts rrnseignemenls nous sont donnés par son 
ami le docteur Lelcr, sur la carrière pittoresque de ce 
poète. 

M à Lnous-le-Saulnier en 1840, Camuset Fut élevé au 
collège de Vo11ùômc, où il s'amusait à cotnposer des sorlei:. 
de lrngédics donl il surveill ait l'exécution ; il composait 
pour ses lrngéd ics des morceaux de musique, remarqua~ 
bles pour un r.nfou l aussi ~une . Il excellai t encore à 
fnil't'.' ... des charges, au crayon. de ses professeurs. 

Chost• surprcnantr : i l couronna celte période d'études 
en sn faisant rcrcvoir C'll même temps, en 1860, à l'gcole 
polykd1111quc, a !'Ecole centrale, ù !'Ecole des beaux­
~rls et ù l'Ecolc des mines! Chose plus él?nnanle encort; 
1 I nlrnnclonua ers quatre écolM, et, consetllé par Charles 
l\obin. se l:111ça llans l'étude Je la mèdecine où il se spé­
ciali~a dans l'ophtalmologie. 

JI U\'ait le gollt d<?s \Oyages. goût servi par une aptitude 
curieuse pour les langu<'s. En Angleterre, il eut pour com­
pagnon Gustave Doré, avec lequel il resta intimeml'nt l i~. 
Ayant rencontré l'Alboni, la célèbre cantatrice. dans une 
soirée ~hc1 ~1· Gusta\·e Doré, il impro,·isa, pendant qu'elle 
r.hanta1t, u 11 accompagnement qui ra\'Ît cette a1·tistc et 
l'auditoire. 

En 1884, furent publiés, à Dijon, ses sonnets, dans une 
éditi_on 11ui _constitue u!1.r>elit bijou typographique, avec 
des 1llustral1ons par Clnmn et F. Rops (gravures en pointes 
sèrhcs). 

Camuse! ayant pris, à celle époque, un cabinrl d'oph­
talmologie, ù Dijon, s'y rendit mélancoliquement, ohan­
donnnnl son cher Paris. 

Dijon, dons Sll moutarde, assise au bord de l'Oucho 
Doux pays 0(1 Io ca.Jme endort même l'ennui. .. 
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a-t-il dit d:111s un de sei; sonnets. Mais. tout à coup. sa 
toanlê s'allêra; il rcnlrn :i Pat'is chez Eon beau-frère, le 
docteur Onimus. 

Quelques jours a\'anl sn morl, le doclcur Blache lui pré-
5entail une polion : cc i\ lions, ,·icux, bois lanl que tu pour­
ras. boi:;, ç1•la te :;outiëndra. - Oui, oui. dit Camuset, 
~'>mmc Io corde soutient le pcrulu ! >1 

Il aniiL ainsi drs mols éli11l'-<>la11t:>. A la [rnnc-maçon­
rwri<', un lui 1lcmund.1, un iour, cc qu'i l pensait de la 
polygamie'. Il n\pondit : « Je pense qu'elle ne doit ètrc 
:lulorisec qnc pour ll'S rl~libatain.•î! . >~ 

Voici, pris :111 hnsarrl, un de!! sonnets du docteur Camu­
!ld : 

Bandages et appareils 
llnns la vil1 ine, 0(1 l'roil jl'Ue 11 11 regard oblique, 
i\pollo11 ('I Vénus Jll'~ lcnl lcul'S nudités 
A d C'~ c- 11laco111 t•nl 1:1 d'appareils brevetés ; 
lis sct'VNt l, 11ic11x n1plil's. 1l'cnseigne à la bouliquc. 

1111 banclngr inguinnl :'t pdolc i·lastiquc 
ElrC'inl Cypri~ lu blonùc et mnsqu<' ses beautés. 
L'ncil't flexible t>t fort, en délours éhontés 
Suit nmm~rcusen11'11l la courbe hypogastrique. 

Sur la go1g1~ el ks rJancs clivin~. je vois enror. 
Jlannb$aul la Chlaninll' cl la ceinture d'or. 
De.:- rc•sortc: mé1laillês !t Pari!', Yienne et Londre. 

0 crime! - F.t cependa111. Ero;;. confus el las. 
Lc\'anl 11 n lllurù fartleau de sondes en ses bras. 
~emlill• implorer le cil'I pour l'homme qui s'effondre. 

'1?? 

Po11rq11oi I'as? se 1iroposc de publier chaque semaine 
un des sonnets - aussi parfaits qu'ignorés - du docteur 
Camusel. 

Toutes les 
Personnalités politiques, 
le Monde et la Finance 
se renoontren 
tous les soirs au 

"~AHLTIN" 
RESTAURANT 

PORTE DE NAMUR 
NOTRE 

MONTMARTRE NATIONAL Tout premier ordre 

On nous 
Amitiés françaises 

Ucssiours, 

écrit • • 

Vous llk:s plus ou moins rcsponsaùlœ de la création en 
Dclgique cks Sooi•llés d'Amil lés fra.n91USes. Cela date d'avan L­
gueJ"rc c~ quan d la 1r1·unct•, qui n'étnit encore que la glorieuse 

'ainc11c do t8i~'il, n•n,·nil pas lanl d'amiE par Je monde. 
~lais no troU\'&·,·ous pns c1ue toutes c<s -~iélés d' Amitiés 

fran~'.lliSCS, 11ul chomplgnonmmt depuis un peu partout, lonl 
\'rnlment beaucoup cl{} hrult cl dé'pas&llll leurs cadres n<>r· 
maux 'l vu'œt-œ <100 ces AnûLié..~ françnbc:. qui interviennent, 
~\J, ce litre, dan:< la quœtlon lloman<l.J eL wu~ de l'uni\1·1-:,.UC 
dt' r;and 'l N'y a·l·ll y111s Ill uno nUalre belge à lrui!er oolr(1 
~lgcs'! ... 

El !(11'.:!:il-co quo t '<'5l qw• ce; 111nmkslnlious d'O:;f.euoo ,•t 
!Io Dl11nnl, où ks um. d'.lmA111.k:·nt à Pal'Li le concc•urs dt! lcir­
pilleul')<, les mÏlt•;s lt• concour~ de t61lks, el font uu !cl btuil 
onlicipullr qu'nu jl'111r de Io fric les pcrs.onnag~ représentatifs 
n.nnowt:~ c1"01cn l 1ll1voil' r.:skr chez eux P 

N" [>ùt!Vcl.·\Oll~ pns russéré11<.11· cc,, ouvrlel's de l'apr~s-•l~r­
nHm;-hc111·1., q111 Cout sin-011 l1111i tic bcS()gne, au moi11:s lanl de 
bo11cn11 'l Illies leur qu'il y uu1·u des li\gions d'honuour et dos 
pnll1ws uc11dôn1iq110.-; pm1r tnut le monde, c l qw~ ce n'est Jll!s 
111 peille tll se lto11 S<.:ll ier nfn'\I•, .. 

Dllcs-lc:iur s111·lo11L qu'ils n'out !JB'i le droil de comprmuetlc'<' 
l'nmlllô rronco·bclge en l'ulllisunL pour letu· gloriole ou leur:; 
lnlfr~ls. 

Agl'écZ, etc. t!n \ieil ami de ln France. 
~ous sornmrs ::l!lSl!Z de l'avis de notre correspondant. 

* • 
Mon chc1 • POUJ"1UOi Pas? • 

liait" 1 51 'ous conlrlbuc7. à l'üisloiro Jes Iell.res fran1:.aiscs 
d'•'Xprœ~t•)TI helgc, \'•)li$ n'~ICS pas a ù la page " en Ct! IJUI 

comme du BEURnE 

MARGARINE 

ERA 
aux Fruits d'Orient 
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oonœrne l'hisloiro religieuse. car vous faites ëcrirc à Jean 
é\'angelis!(l um1 bourde de dimension : 

a On m'aocu.~ d'a\'Olr plagié dh·er.s prophètes el :.urtoul 
qu11trc types, qui n'y connalss:iieut rien, !es nommés ~atbku, 
~faro et Luc... " 

Ça Oil fait qu.J 3 1 Jl?Un 11\i,,t-il pas lui-même le quatrième 
é\·anr;éliste 1 El oommenl a-l·il pu se plagier lui-même? 

Bien à vous, t:n aooo~'rue de plu'i. 
Lu el approuvé. 

Esalit~ des 1exee 

!\u plus nnclon ùes !rois Mousüquaires. 
Chc•t· ruonahmr, 

Il est oouucoup c1neslion, actuellemenL, des dl'Oits de ln 
fonune et de l'égultl6 (1111 point cle vue politique et social, bien 
t•ntendu) rlcs deux soxes. On parle même, dans voLre " he!J­
domaduit·o " d'6rigcr \Ill '' V1•ouwekenpis "• pour fnil:e pcn­
rl1uü O. l'autre. 

l.ufsSC':t·mol vous diru en p ... assant quo j'approuve le projet 
el s1ùs d'avis de • les • placer côte li côte, afin qu·ils p ... en­
N·nt t'll )}nrCalt aooord, sur· un pi-Od, <lirais-je, d'égauté. 

Ensullc, bl•'n quo Je connaisse {pnl' ouI dire, seulement) 
Ja pureté de vos mœurs eL d" Yolrc architecture et la sévérité 
oo vos prln('jpcs, JCl n'hésHe pas à suggérer. ~G:' ,-otre canal. 
nu l~glslalcur une tout.:: petite proposition de loi: il s'agira!~ 
slmplcmcnL cl froidement, d'autoriser les jeunes filles A sui­
' rc l<'s oours des n!Mnées royaux. 

Cela pnrnll absurdo Y Ça nil l'esL pas: d'abor-d, on G,·Hemll 
les frois qu'cntralncrait ln création de nouveaux lycées pour 
le ùcau S-0.'CC, el, 1>ar ce temp.s oo nécessaires écOnomies, cette 
raison !;Uffirall à elle seule. Que si d'aucuns prétendaient 
qu'une pareille mesure serait néfaste pour la moralité, je ré­
pondrais qu'elle ne pourrait jamais avoir des conséquences 
aussi désnstreuses que la. loi • von Bissing ·~ 

??? 
LM ftbonnements anx Journaux et pnbUeatfone bel­

~ett, fr&DC)ftle et anglalll eont l'e9DB à l'A.GENOJJ 
DEVDENNE, t8, rue du Persil, Bl'Uxellee. 

Ballade congolaise 
Un ingénieur, perdu au fond de la brousse africaino 

(est-cc un in~énieur qui s'est révélé poète ou un poêle 
r111i s'est mis 111génicur ?). envoie à P. P.?, de préférence, 
dit-il, t\ la nnmc cfos Dc11.i: .!fondes, celle ballade congo­
lnisc. Cctlc préîéroucc nous honore lellemenL que nous 
insérons la ballade : 

A UBC'fOR POUL8UR, LE BON POETE. 
C'est la uuU ll'opi~le_; on a llu du wbjsky. de l'lnfertropkal, 

ntélangé do !lpnrklct à deux francs la capsille (les profiteurs 
sont des crapules que j<! \'OUC au gibet). 

Dans Io ciel saupoudré ù'or comme un Yergla.s, la Croix qu'a 
bien llUrfnl!t~ Io !\'auliral .\lmanarlt, predde à l'nss-~mbléC des 
constellnllons. 

La voie lactoo csL la chaussée mal pan~e où ~ piétons quo 
le charlot trop encombre a l'<?fusés s'en vont clopin-clopant 

Un lion rugll, ln lionne 1·épon,1, puis leurs enfant~. I.e.> 
fnU\l'S :.onl on 1·hasse. Guro ln casse ! Des nèg~ ch1111f.:nt une 
rn~lopoo trainante: 

L'e.xplornleur a lnll une rude journée. a ;e sen.L las: «Ocre, 
je suis !utiguciul "; gognc son Ill; bien vJte 11 sera endormi.· 

Alais pourquoi touL ceci ? G. 'f. 
Oui, pourquoi? 

LE ROFB~ENDUM D'EUPEN-MALMÉDY 

-La L'<•poi1~1l du kutje au~ t1Uégations mensongères des Boche!> 
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La miraculeuse aventure du Dr. Van Reetb 
en l924 

par George GARNIR et Léon SOUGUENET 
lmprirul'c ~ut• lè fornmt tl.'uu journal quotidien, est 

t•u wnl~ dnn~ toth Il•:- kios11ur .... ù journaux. an prb.: 
ile 40 <:cntlmcs. 

On tH•ut r~è\'Oir le roruon franco. en adressant le 
mt'llll' nombre de <>cnthnc1-1 1\ l'ndministrntion du 
« ~oil· ». tllncc tl<~ Lournln. Bruxelles. 

lia eh11oniq ue da spopt 
Le 1'onsc·il d'admi11i,.t1':llion ùu lloyal àutomobilc Chili 

ile llclgique a atlopto le p1 infÎl'e. d'une course de Yile~c 
à OfKaniser c11 Hl21 ~ur le tll'cu11 de. Rochefort. Le pr1_n­
cipc adopté, 'S11uh11iton:; qui:' très rap1demenl la conmus­
"ion ~rorlin• 1·'>111pt!tcntc p:1~~e ~es paroles au:-i ~cles cl 
lf11e le r~glClllClll de. r é(l~CUVC ~Oil _nrrêlé le plus ~·1!e pO~­
:<Ïble. Pui;,, q11'1111e mtcll1gentc 111 1ncc~sante pubLictlé soit 
faite autour ile cl'ltc scn::ationnelle épreU\·e. de façon a)' 
intt!rcsscr intimement l'industrie nationale el à obtenir 
une participation t.\1rang1~rc imporl;mlc. 

L'uffairc hicn condnilc doit êtr\l une source de gros 
ùênêîicea pour Ioule la rf>gion des .\rdennes ; une clientèle 
ril'l11! d di\pPn!iie\t•e de to11rblc~ automobiles. de con­
Rlnwtrurs. tlt> n'JH't\sentanls des grandes marques mon­
dialos oîflucrn r11 l3clgi1p10 et sillonnera nos l'Outcs -
voilii ;1our I<! Mparll'1Hont dl,'s ponts el chaussées l'occa­
sion de se d iAIÎn~tlC'l' 1•11 rrmefl anf 011 élal nos grandes 
voies de communication. 

1\appel<'z-vous le suer~~ ~orm!dablc du prcmi.er « Cir­
ruit des Ardrnlll'S » et 1 a1111nahon que le meetrng donna 
pendant mw sc111ni1.1e .à la parlil~ wal.lonne du pays.: à 
nastogne 011 couchait JHFque sur .les billards ~es cai<?s ~i 
nombre rie spectateurs furent obligés de dorffil:r au clan 
de lune ùan:- leur \'Oilure. Lor~que le calme re,·mt da~ la 
règion, on l'onstnln que to11 le!' jambon~ locau~ aya1cnt 
d~péri jusqu'à l'os ... Mais l1•s has de lame avaient enflé 
:1 éclater. 

PROMENADES EN A VION 

En aérobos GOLIATH 
En groupe 

40 fra ncs par personne 

S'adrnau à l"drodromt d'BHre 

Trazn 116 oo Yicinal 
é1ll1e Sal.nlo·Muie·Dieahem 

T611ph. : Brux. 1007 

L'argot proîcssionnel ùcii avinlcurs français est d'un 
pittoresque plein d'imprévus ... 

A l'aéro-port d'Evere, sur le coup de troia heure• da 

l'apr~s-mitli, deu~ pilotes siroknt un « jus-filtre ,, ta~~: 
J .. pi/Dt1·. - lltt•r, par un bougre de s ... de temps, J a1 

f.1it du ra~~mol Il-~ au-di~!' SU!' de." petits las de charbon (1) 
du Borinage pour porter une magncto de rechange a 
Tataw. f(UÏ était nux l'll\'Ïrons "" lion:-, en carafe, awe 
~on zinc. 

2" pilofr. - Et fus lacilcmcnl rch·ou,·é Tatare? 
i-r pilow. - Pour slir qu'oui. J'.ai ap~rç.o le couco!1 

1lnns un 1·hamp 1·L Tatare à côté qu1 défrisait de la ch1-
cor1\e en m'allrndant. 

?? ? 
Le mot e~t, po1·01L-il ile Fernand Feyae1·ts. · 
<1 Bol1C'k1• >> 1•st instnllù à lu Taverne de L . .. devant une 

tnblc 'itll• de tous nl{'fs et la gente «garçonnière » met 
peu cl'C'mprossl'mC'nt ;) Ir. servir. Inlerpcllaot alors le 
m:1îlr1• li'Mrol qui p<1ss(', Io si•mpalhique manitou hyper­
venlru dl' ln F. li. 8. Nulalion, lui dé'coche : 

cc Di rrs rlon1., mon 11mi, nrn prenez-vous pour le lord­
nrni re de Cork, (>fil' haRnrd? » 

??? 
ta polir1• des 1111lomohilcs est faite, <'Il Angleterre, awc 

une très graudC' SP\'1~ri1t\ t!l les juge!< ~onl toujours impi · 
loyables pour le~ coupahlt':i. ' . . . 

Hi·c\•111111enl, à J.ondri·s. un brave homme qm pilotait, la 
nuit. un nnli1111e triqd1• à pétrole, sans phares oi lan-
1.:rn~. comparaissait 1lornnt le tribunal pour répondre 
111• re délit. • 

Il r1lai1ln « i1111orent ,, ru l'Age préhistorique de son 
engin: 

<c Ce. lrir.yr.le a 11uara~t.: nn:. d'existence. monsic~r le 
prè~i1lenl. Je m'cn !:1•rs ré~ulihcment. il ne Ya pas nte et 
n't>sl po:; nit'•rhanl; il n'n jamai;; f:iit de mal à persontli' 
ri jt• no rrnio: pas qu'il ;;oit capable de rommenœr main­
ll'nant. .. » 

Ce fut en n1in. L'hommr. ou \'éhirule inoffensif se \'il 
infli(.!rr un ma"Ximum ! 

V1ctoa Born. 

PNEU JENATZY .....••......................... 

10, rue Stephenson 
Bruxelles 

:·::··: BANDES PLEINES JENATZY ....... 
Petite Correspondance 
lcrfr111· ignorant. - La Haie traduction officielle du 

mot te billard >l - la seule qui sera permis~ corn.me en­
!<cigne d'ici quelques annéetl - est, parait-il, Ol1lantr11-
ta11denbollentaf rlspel. I,a traduction de souffleur de théâtre 
est : ondcraardschtto11ccltoelluisteraar. 

X. l'. - \'oici celte fable expret>S : 
Aimez-vous les tatouages? 
La belle Louise au poil 1·oux 

En raffolait ! 
Elle en avait 

Plein le dos et plein le cou. 
lforalité: 

J,a rousse illustrée. 
Leclf UI' cu1·itu:c. - Çn fail 5254... ou 5t55 jusqu'à 

l'infini . 
Spadoise assi1lu1·. - LiBl'Z le numéro du P. P. du 

20 avril. Si vous voulez nous donner votre adresse, noue 
vous l'enverrons. 



üOG Pourquoi Paa ? 

G. n. - Vous di·sircz un petit complément à la nomen­
clature bilingue, dans 1'111dicalfur des Chemins tle [cr, de 
ccrtnins noms Je stations 1lu ré~rau. Yoic1 : 

Tamines : llil'gcsfrltt; 
Mariembourg : Tro1w·t i11 stndfe; 
Seraing : Kana1 Îc't·oyel : 
Huy : 1'11 ; 
Pont à Celles : Kakrnbru9. 

Coopératives de consommation 
COOPBIM TBURS SOCIALISTES I 

Refuaez tous autres haricots que des HARICOTS ROUGES 

NE BUVEZ QUE 

LA BIÈRE DES TROIS-HUIT 
tra va illant huit heures par jour. 

Exigez l'extinction du paupêrismc :iprès 8 h. du soir 1heure d'été) 

Ou Alcr1•v1•r 1fr Ji'ranrc (1"' avril 1915) : 
1'N1·~ c11r1·~os. Les Allemands traduisent « Boche ,, par 

" têto carrw •. Cc n'esL pus si bête. Dans " Boche .. n y a 
•< caboche ..... 

- N'est-cc pas plutl\t le ronlrairr.? a demandé timiùe­
m!'nt le Jlelil Toto. 

??? 

Du Jo1m1al ( l 1 sepf<'mbre), dans un article sm· J'a\'ia­
tcur Chai /. : 

Apl"t"!s ll\'Oi1· tnm•r;;é uno \'érilable lempête, le voici sur 
raulre ,·crsant., il pique vers Domodossola; il va alt·mr. 
\ J.; 111illr, !lu sol. les allè.'I de son appareil se brisenL cl li? 
mnlheumux \'font s'abîmer sur le sol. 

1 ~, milles font l'miron 2,i kilomètres. C'était éviJcm­
lllt.'nl im1m1dcnt ltc monter si haul ! 

??? 
Oeii \'o1wf'l/rs, de La Louvière, Ju 11 !!eplemhrc 1020, 

rc siugulicr litre d'article : 
A bdtons rompm;. 

Coup d'épingle. 

Le citoyen en butte à une pareille agression doit être 
tians un état dôplorable ! 

??? 
M. Gnslon Hubin, directeur de L'Echo du /(alanga, on 

expatinnl nux n~gres le besoin d'avoir des députés, ér1•il: 
Une scull' objcclion existe : il faut quarante mille hnbi· 

lnuls pour lillrc un d~puté. Je ne ferai pas de Jeu de mols ~n 
répondrult qu'il existe, au Congo, des millions de noirs. 

En effet, le jeu de mols n'y est pas. et c'est bîcn regret­
table. 

lfais M. Uubin se rallrapc fout assitùl: s·aih·e:;.;;rnt 
;1ux députés belg•'S, il dit : 

Au·dessus de \'Os lêlcs plane l'esprit, de la nation qui cor· 
tige, émonde, réunit en fnisr.;au vraiment national les Jets 
tfos désirs pnrUculicrs. 

Le jeu Je mols y c~t. cette fois ..• 

??? 

De La Cnzr.ttr, du 7 i;cptembre: 
Pour comprèndre ~l. Vandervelde d'aujourd'hui, il surm 

de so reporter ait ~I. \'ondervelde d'1l y a quinze ans, exacte· 
menL Io 7 cléœmbrc 1895. 

Félirilntions: on ne vieillit pas vite à La Gaulle/ 

? ?? 

De La Dcnti~1·c li cure, 8 scp ternlm~ : <<La Cour des Mi­
racles», do Michel Zé\•aco : 

Elle eut un lllgcr cri de triomphe; elle le saisit, le releva, sa 
bouche s~ colla à la simme cl balbutia : « r-;ous sommes 
dnmnés... • 

Evidcmmeul, elle était \'cnlriloque. 
??? 

"" 11111• ·----:'W~ ....... r..- .......... I•-.""'• - lll• M ---~ ~ a Comme du Beurre a MARGARINE a a E RA a a .. 
AUX FRUITS D'ORI ENT 

.J .· ·- ··...=.:-L -
--~ 



11 11 Soir. 1·1 t1 1• 11111111111•c• pè11i hli' : 
.\ H'111h~. luhk.lU ixlnl, loi'n t,;\ ,..u1· ;~. gran•l\l lc·lt~ i11'ûk•· 

• S-'r&r unh"M-S. 1(:, ;.,ooo froncs. 1'1-<!ndrc 1irlr;..>.se . \ !:l'llC<' Ro,,s.:-t 

l.1"• .. 1utli<'\nl" "<! pni\•ut 11l·!l It'ti•s p:trl'ille,- :'i ht•a111·1111r• 

1fü•illl'UJ r·ompl"! 

Ile /.cr fi, n1:11r1 Jlr111·1 : 
J,. Ill" rnk', bnnrn:.• fmnill· . !?~ 1115., e<m1h\)ulc .... ncc.;rr,., dr-
1 ut , ,1, m rrul 1"tl1• 11lr1.•1·. 1'll \. 111., jeune hullUTh.' fü,. 

lll1$.!lll' b. ,. l. 

!Ml•·.. Cl p:is hetr. 

llu Soii : 
\ •Jral 1!01:1 (!! f•I". :~0 fr., bl. .,:; fr.; nUll". h. f1l"ÏX. 

El l.1 polic1 11111'•1•1• l'•'ll1' p11ltli1·i1t""! 

'! ·: ~ 

lh• f.11 l/ rns1. il11 11 -.·1d1•rnlm• : 
C:t1n'""1' fH'll a111•11nhl1' • l i11 1111lrn11ol1i111. C'u11Juit J"lr :\!. J.. , 

1·11t; 11!1 J !<1111 l 'I''" 11 dr)ll>'o'lll"ll l •':U'l''>$é le• \'t'.•lu cl1• :\J. F., Jin­
liil ,111L mu l.nlo111·, I, \111 r•oh1 du 111 l'Hc~ t :1•éh'Y, l•'lldi H•i1·. 

!.<.• 11• l<1 '-l'lll Il !illlil IJ \l~lfllh d0111111UJ!L'S. 

Sa11s !1011 1" pan~,. q 111· Il. 1. •• hnl11 1:iil k111 li -:01r H!I H 0 1 
il" la 111<• l . rc" l q ! 

'! ~ 1 

E\tr:ii1 .r1111·· 1111k 1·11111i•··· pn1·1111 p11'--iil1·111 .ru1w C1•111-
111k-.. in11 1li.; 1 ëdo111ati1111.; : 

• h) \ pr.·s l'mnilshcc, H n lollu clfCCLUt!r d•"; répnrulion• 
nux \\A .. JIU!lr 1 Juslall<'l' i{•S p1,·rnl~re~ troupes tic!ge_,, 

J (>,tiJnc l{llt' êdlC' dq"n!l<:: <loil êlr•' port{,~ ~ux dommage.­
.].:: guc-rr" 

I,'bc11rc11..: 1•rc,iil,,.nl. r1ul' c1·lui <tui 11 11~-0111 11"u11c fa1:11n 
au--i ri.~~n11tc la 'lll<'~lio11 du lo,g(•lll('lll ! 

CAISSE DES PROPRlÉTf\IRES 
ll11 111111rt clu 1:011 .. 1·1! 1l',\1l111iul ... lnll inn 

Ù 1':r -.-.1•111 hlfr !l"llÎ'!1111' tl1•-. llr lÎClllllJIÎl'CS (lh lra il) 

:\ tb nn>ns J'honn 1r d' !.Ouniçttrc It \"Olre approbnlitJn le 
L1l..in l'i .. t compli;- d• rr lll'l cl. p~rle~ du s:-.~ c.xercicC' :>Oci;tl 
d • lu 1:nb"(· de-. l'ro11ti•'h1ir1·•, clc•• I< 30 jum dernier. 

r; c~l SC'WC'llll!ll l \l'i lu IÎll d· ... 1 c.Xer<!IŒl que Io Co115ell a·. \d­
umû.,.iralion pul • .nl~"''-'r 1'11 nli .. nllon du programme Indiqué 
o: 1· :;on rurr oit i1 1 n ~rnLkc ûo 191'>, modifi,'r Cêrtnin;; 
110~1 ... >!; l.\C' l'Gclt' »I, 11 lt1111111ent, 1't'mpln~r des creanee., inùu~­
h!i lie· pnr de<; 01 "me;; l• ( 1·~ ~ullub Io' ornbl· s de ces mesur-~o; 
n'c.mL êt1\ en ~ •rnnw. ob1<11u· qn'npl'l. s le 30 1111n; l ..:X<'l'Ci e 
eu c<.>m 1. •·n t ·i1d, ·. u • I \Cu·n i;c1ns rl»UI" étendre arnnl:i­
g.:u~mlm~ • {' "Y"l~mc. 

f..<>-; oo;,, •. :mt.l"\"' <lu 1!0 jlltJ\"f!.'r o; ùu rn fé\'l'i<'l" 1~.zo ont Iran,,.. 
fnrmé J1•5 O!Jlll,(lllh)ll'l 111.) hl 1;11b.,1• tl1·~ l11·orwii·la in~.., Cil l!CÜO!ls 

l'tiYll•~f,·• 5tills 111 •1iU011 (,(• rnlcnl'. Il n<n1s eût élé fobibl·~, 
tlmis rus O::C1mlil1n11s, 1lP port.cr lt' <1'1pila l cnli<'I' pour mémoire 
:iu hfürn el •Io l'1d lnhll•'l' f\ l'nclif q11'1mc voleur suffisru1le 
i111Ul' bnlnncl'r i•'S 1111lr~s 1·rJ1npks cré1.lilcm·s. 

l..i lle ITl•1lhm l•~. e111 p l1'~ ~·1· p111· li.Ji sni:i~U:s ir111nsll'il'lle.o, n'a 
nn/unc i111f11•'11<:t• ~11r 111 rnl••u1• i1rlr111~(!• 1t1c !le l'n<'li••li 11i ~111· 

J 11'\<' l I~ 1 •l'llllll~ , fll 1 1 1. i; 1!« 1 Il'~ hho.;~. 1\Jl,I< f JI•, 

.:1• ".!''l<-rnr 110 poil\ unl •11· ~lllII ·.ldll<'lll. ..,·uppUqJtd' au b1!un 
1 111•· •·'id•~"' llnon" \'r,. ll"U~ • \)lf•" adopt 1.~ chlfü'le ~,,til'!!· 
m il 11 • 11'.n• 11 75,00(J,1.J((t tk• fr aw, p;iur I'<·\ 111nt••Jll 11t.: rnpi· 
l 11, •Il 1r 1111•11 • 111 •mn111• I' 1ur lta•·· J - ~\"l'luali•>lh d 

rltr \ u- pd1 'lh •1u, ... 1H!r re11•,, w·.-t • c.lc •' d;.•f'"'rl! r 
1 ' '<1lu • 1' n 11<:·., • • '" lll•"'ll., 1< IU:· 1111..,. non "•lllk n <>nt 

IUll' .. Il\ •JI!- h f t•lllilh;• Ull llll Ull J" \Il •iilll• Il\•' •"-' !0 1 l ?! , 
IJl-0 <(Il l "k .., l l'l'•lf• li ,•ni, 1 ~' (,.'< r>'"• \•' • I• 
1 , ,,, 1~11.·r 1hlc>;!,. 

.. , : ' ., llilti .. 

11p1'ril'I'•. 

Il 11'. -;! I"'' ,a1• JHl,·11 r .i. rl 1J1c, •r ·~ qu. »1'">0)<1•! le 
1) 11&1•1! ol' \t1111111ii.ll'nt1 .. 11 lll 1'111': ·"'11 1·ar•1rvl't ~ · i.sa.iL notam· 
1111•111 . " 1;'1•~1 11ùli'I' l'!it•11[:·J1• 1i1dt1,.lt·1·'1""' o•l C;hfll'bùllnÎ•~rc qui 
ll •JH~ 11 p1•rn1IJl .r, p111• f' it 111•~' hlii:!nlnh-1• ... , fl('n>1ant ll•= longu·~s 
1111110•1·.;, dt><: rnt. 1<1 1~ 1-1111•"1'11•111· ... :1 1'c'1t.\ qll" 111J11vai1>nl ol•)lllle1• 
I~" , '11l1ll.;'\4.'1 r H•1if~ .f1111111il"·· •'i ·~\si •'lwM~ ·~li>? rrut, la pnix 
1'\'lt11ili •, 11 \Il~ l'C lldl'll IU prr>•Jll'l'Îf/·. • 

l.r- Jll"'l'l•l1111!\ qlt<' .1011~ lo11in1•.lli• 1) r.: Lû••lll<!lJt fl'lrn..;-.P.nl 
'ldl! ·1!<'111111l • ll li11u(lc 1 oie d{' l"to,1f1 ... nt1nn .~t il un;t-; -;.embk? 
i' 11111s, " iin '' •rt •!lit 1'1 I" •)r1-'1t111~ 1tt.0n fin.md~1'.6 , "' d1osc 
11111 • 1l'•.in1 l<.:i~•'I' ".1\ •1111 1!1' n"llt> .•O<'t<".tt· 1n·r.~ ,.,..nfinnc<'. 

'• rap1°orl C'.,t sl.,11 1 11J1 ~l\I. • 'i •ml• •::n.tnlll~ D<?<mnt· 
• ·r '• • 1·1l<'••1. n Il•·• 1 .... l•I"• ~ tl••nl P1.-:•11·~ ~H,;mine. nvocaL à 
lu ( 1r 11' \JlllCI Ôi.' lln1~l'll1 -; I< COllll·· Eh<'llll·~ w.,,art tk! Eo­
, .• rm•·. p1'flp1il:lntl'1 , l1 Jli ug. -.; L• f•<J'-o Oil .:\f--i1eeau. docli?Ur 
•'1• th ail, Q Fùr< t-1 z-B~u~i.:IJ. " ; \ 1r1~'<1 ~eunr~. prof•''< ·Ur 
Il 11 llÏ\t"'f'>llc " Ln l\"llfll; E:dôUtll'•I rwtm..Jal)quemyn.s. dvctcur 
m ''"'rll. n R111..:. 11\s, h ul Mmmf,.;nirc dll E.~:.:;ïqu~ dans 1~3 
1, rr1•t~ll' l h •11:111 , '; Ph1h1L•, banquk r. à Brù.x .. lfo~. • 

~ompa~nie ~es M~tanx Over~elt-Lmnnrnl 
· , :-.oeil-lé :mon~ me 

Cll)IÏl.1! iWri:il : 7 ,600,000 francs 

l!'i;·~c~ Moc·inl : OVERPELT 

MISE EN VENTE DE 

20,000 bons l!e caisse 5 p. c. de 500 francs 
lmpots • charge de la Compagnie 

-= -

1,u llPllr·c pa• • rtli! !llll' l 1ill'l'clc ::O:! l.k.b 1oi.; COl•:'ÙQllllcl.'S -----~~ 
sti1· I··~ sockh:~ ~01n11;c1"<;Hil<·~ .,, dt• pil!Jl'oo aux aun'-'""s 
du " \!!:in leur bdi;•• " du :~ 11t••IJ10l't 1:1~11. :;ous le n• tG:-il/. 

Û!" IJ1111;;. d'un<" ~o! u1 u 111111nt.: d..: ; 1.11 fr:mcs rbncun, 
l"ll!JttOr l<!nL 1111 iu lfr•' • m11 111cl de :; I'· c •• <;C'il 2:, franc.~. p,1ya- ' 
liks <!lll'''iltl• H··:n· •11, pnr mo•llt·, 11 tni"on G! fr. f2..;;11 le 
1:; ~111embro d 'i- 1:, •nr11·i; •"' d1 qu nnn.:.•, -:-!, peur là 
llTl'ID t'tè fu;ll, :e 1rt tllllF• I' ~I. 

(Àl~ f;1111s !;(Jiil 11•111lln11~uhlt!-. nu 11nir le 15 • !"plt'mltro 
19."llJ: 101 tt'fov;, ln • Ill..: • rt:c,~1' c. Je l'lro l d~ k..-; rcrn-
1 ou.-r 11nr •llll r 1tl u à 11arL1r du 1;; " (>l'fembrl! i!r.:;;, 
fDO) O.:lHUIOL Il 1 f · \ i;:. cJ. lml.. lllOÎ .. fi. ID'iê~\.'!." dm:-; .~ 
joumnu..:. 

l.a Co11111.1111li•· 111•1111 •! .. ;, di:ir!Jc IN imrl\l .. lietn:.--- pré­
c:1•111>i •·t f11 h1N "11r le 1m.1•111e111 c!1:.,. rnu111m .. d"illtét'i:-1 e t le 
l"l'lllliOlll"SCJlll'lll Ùf• llln••. 

Prix de cession : 4 7 0 francs ar litre 
l s 111.1r~onw s Ùl' •r~u·•'. ,J'llC'fU{rir 11 ... ...,.:; B\lllS d~ 

C111'~~ fl<'.lm::nt .. en {1111· • l'i. J~l"\'•'r, jt1r.~111'ù concur1.:nce o.lu 
l1.•r·11111t11., ••U'C ;;111 llNs <ks m I• u;; Je Oaul'juc <:L Em-
LllsS<?•ncnli; s11!n1111.;: • 

IJllUXEl.l 1~: 
""· F •• \1 . 11 1 111 .11'1'~0:\ ET C:u; 
m1. C.\S~FI. KI' l '.i1:; 
:-\Ot:m'l'f~ <ôl·:'.\ tm \ 1.1: Ill·: 11Eli'1W'E (eL ses ngc11ces en 

Jlr11\l1!1'l'). 

1:111h11 h!'iu11 tlo C<'S lluo~ il ln coti! o lficiel hJ du la Bour!)C dr. 
lfr ll \ l ' lk<. '-l'l'll tJ<'llUllllleC (:!;IJb~ 



A not IC"cteun, à no1 lectrice• de H! prononcer 
W1alntonant en d~rniN• roH<>rl I 

lia ont, ellea ont en main lu pfua noble• 
ëlémenta d'ân(orm•ticm. 

Noua proc.::deron• par êlimlnation. 

No ... dclllJlndona oujourcl'hul qu'on noua cllH quel 
est le pl ... beau de. Ra..,niloa? Noua reprodulaona leurs 
b'aib juxtapo1éa. On ... prononc.era la ••main• prochain• 
aott le plua beau Céruiiim - el alnol de aulte. 

Qi&aad on aura a inal ètabll quel eat S. plut M&D 
apédmen de ch&Que !t"'rie, la comP<!titlo" fin.U. •'ors•· 
c4e.ra entre Je1• q\talro •aÏDqueun, 

C' ... t panai .,.. QU•l ... ..;., .. d'clite Q•UI ..... él~ 
et èlectevra choiUr-i ; 

Noaa doaa-. dau nol?e iwochain aumèn> le riaultat 
c1e l'élûniAùoiN do concoan dea Bésonla• 1 nou pro· 
clameYoaa le pfaa bua ~1oni& l l I 

N. B. - No. concv.....,,I• ne •onl oilibfu datu a-­
cinéma. 

La aérie d... Bêao.ü .. <•"'- 1) c:omporte le• _,, 
(YOir te. pholOIJl'&pb.ieii do 1aucha l droite) 1 

MM. VANOEN BOSCH (l'irrnin): 
CILLE (Val&ra); 
FUCHS (f'.;,ll•): 
BUYL (Adolphe)1 
L€FÈBVRE (René); 
CARTON de WIART (Henri). 

N. B. - Les votes peuvent être motivés. 

• D y a eu quatre -aê.riea do beaux hommee c • 
1. w ~vonitU; 
Il. Les 11iraniume; 
III. Lu rhodoà•mdron•; 
fV. la •carabéu à la uoilc; 

plua un n' .. rawelle" : ÛI Cactu• pirt1mpt•iro. 

Imprimerie ladu1trielle et Fin...,cière, 4, ru~ do BeYlalruont, Bruullea. - ~ ·,6.•nt : fr. MCIO<len. 

. . 


